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Ils nous enseignent 

___________________________________________________________ 

 

La phrase : 
 

« La foi est libre dans l’acte qui l’exprime. Elle n’est pas libre 
dans la formulation de la doctrine qu’elle exprime,  

lorsque celle-ci est définie avec autorité. » 
      

        (Paul VI) 

« Chacun le sait, après le Concile, 
l'Église a connu et connaît encore 
un grand et magnifique réveil, que 
Nous sommes le premier à re-
connaître et à favoriser. Mais (…) 
une idée ambiguë a fait son che-
min, également dans certains mi-
lieux catholiques : l'idée de chan-
gement, qui, chez certains, s'est 
substituée à l'idée d'ag-
giornamento. (…) 
 
C'est pourquoi Nous 
disons : renouveau, 
oui ; changement arbi-
traire, non. Histoire de 
l'Église, toujours nouvelle et tou-
jours vivante, oui ; historicisme 
dissolvant les fondements dogma-

tiques traditionnels, non. Déve-
loppement de la théologie selon 
les enseignements du Concile, 
oui ; théologie se conformant aux 
théories subjectives et libres, sou-
vent empruntées à des sources 
adverses, non. Église ouverte à la 
charité œcuménique, au dialogue 
responsable et à la reconnais-

sance des valeurs 
chrétiennes exis-
tant chez les frères 
séparés, oui ; iré-
nisme renonçant 
aux vérités de la foi 
ou tendant à se 

conformer à certains principes 
négatifs qui ont contribué à sépa-
rer tant de frères chrétiens du 
centre de l'unité de la communion 
catholique, non. Liberté religieuse 
pour tous dans la société civile, 
liberté d'adhérer personnellement 
à la religion que l'on a choisie en 
conscience et après mûre ré-
flexion, oui ; liberté de conscience 
envisagée comme critère de la 
vérité religieuse sans s'appuyer 
sur l'authenticité d'un enseigne-
ment sérieux et autorisé, non ; 
etc. 
 
C'est pourquoi, très chers fils, 
l'Église a aujourd'hui besoin de 
votre discernement et de votre 
fidélité. » 
 

 
Le mot de Père Bernard 
et Mère Magdeleine 
 

Bien chers jeunes amis,  
 
puisse ce mois de mars être un 
temps de préparation pour vivre 
une belle fête de Pâques, le di-
manche 1er avril 2018. 
 
Nous vous encourageons à bien 
méditer la Passion pour mieux 
comprendre l’amour de Jésus. Il 
m’a aimé, Il s’est livré pour moi, 
disait Saint Paul. Ce n’est pas 
pour rire qu’Il nous a aimés, 
ajoutait saint Angèle de Foligno. 
Aimer, c’est tout donner et se 
donner soi-même, proclamait 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 
Don de Dieu, c’est ton nom, 
mon Seigneur, c’est aussi ton 
histoire. Se donner, c’est le be-
soin de l’amour, enseignait Mère 
Marie-Augusta. 
 
Oui, la Passion de Jésus est une 
Passion de souffrances, mais elle 
est aussi et d’abord une Passion 
d’amour ! Comprenons cela en 
profondeur et soyons détermi-
nés pour combattre le refroidis-
sement du cœur et l’indifférence. 
Approchons-nous du Cœur de 
Jésus et laissons-nous brûler par 
le feu de son amour. Je vous bé-
nis affectueusement et vous as-
sure des prières et de l’affection 
de Mère Magdeleine.  
 

Père Bernard 
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« Une idée ambiguë a fait son chemin : 
l’idée de changement... » 

 

Extraits d’une audience de Paul VI, le 25 avril 1968 

«  Nous disons :  
renouveau, oui ; 

changement, non. » 



 

 

Ne pas vendre au rabais 
le pardon du Seigneur 
 
Texte de Dietrich Bonhoeffer, pasteur luthérien 
mort en 1945 
 
« Dans l'Église des saints, on ne peut prêcher le pardon 
qu'en prêchant également la repentance, en ne laissant 
pas l'Évangile dépourvu de la prédication de la loi, en 

ne pardonnant pas les péchés purement et simplement, 
inconditionnellement, mais en les gardant en mémoire. 
 
Ainsi, c'est la volonté du Seigneur lui-même que la 
« chose sainte » qu'est l'Évangile ne soit pas jetée aux 
chiens, mais qu'au contraire on ne puisse la prêcher 
que garantie par la prédication de repentance. Une 
Église qui n'appelle pas le péché péché ne peut non plus 
rencontrer la foi lorsqu'elle veut pardonner le péché. 
Elle commet un péché contre ce qui est saint, et elle 
marche d'une manière qui n'est pas digne de l'Évangile. 
C'est une Église impie, parce qu'elle vend au rabais le 
pardon du Seigneur qui est d'un prix élevé. Il ne suffit 
pas de se répandre en lamentations sur l'universelle 
faiblesse pécheresse des hommes, y compris dans ses 
œuvres bonnes ; ce n'est pas cela la prédication de re-
pentance ; il faut nommer, punir, juger le péché 
concret. 
 
Tel est l'usage correct du pouvoir des clés (Mt 16, 19 ; 
18, 18 ; Jn 20, 23) que le Seigneur a donné à son Église 
et dont les réformateurs parlaient encore avec tant 
d'énergie. À cause du sanctuaire, à cause des pécheurs 
et à cause de l'Église, il faut qu'on utilise aussi, dans 
l'Église, la clé qui permet de lier, de se souvenir du pé-
ché. L'exercice de la discipline ecclésiastique est une né-
cessité pour que l’Église marche d'une manière digne 
de l'Évangile. » 

Page|3 

Ils nous enseignent 

Boire la Parole de Dieu… 
 
Texte de saint Éphrem sur la Parole de Dieu 
 
« Qui donc est capable de comprendre la richesse 
d'une seule de tes paroles, Seigneur ? Ce que nous en 
comprenons est bien moindre que ce que nous en lais-
sons, comme des gens assoiffés qui boivent à une 
source. (…) 
 
Celui qui obtient en partage une de ces richesses ne 
doit pas croire qu'il y a seulement, dans la Parole de 
Dieu, ce qu'il y trouve. Il doit comprendre au contraire 
qu'il a été capable d'y découvrir une seule chose parmi 
bien d'autres. Enrichi par la parole, il ne doit pas croire 
que celle-ci est appauvrie ; incapable de l'épuiser, qu'il 
rende grâce pour sa richesse. Réjouis-toi parce que tu 
es rassasié, mais ne t'attriste pas de ce qui te dépasse. 
Celui qui a soif se réjouit de boire, mais il ne s'attriste 
pas de ne pouvoir épuiser la source. Que la source 
apaise ta soif, sans que ta soif épuise la source. Si ta soif 
est étanchée sans que la source soit tarie, tu pourras y 
boire à nouveau, chaque fois que tu auras soif. Si au 
contraire, en te rassasiant, tu épuisais la source, ta vic-
toire deviendrait ton malheur. 

 
Rends grâce pour ce que tu as reçu et ne regrette pas 
ce qui demeure inutilisé. Ce que tu as pris et emporté 
est ta part; mais ce qui reste est aussi ton héritage. Ce 
que tu n'as pas pu recevoir aussitôt, à cause de ta fai-
blesse, tu le recevras une autre fois, si tu persévères. 
N'aie donc pas la mauvaise pensée de vouloir prendre 
d'un seul trait ce qui ne peut être pris en une seule 
fois ; et ne renonce pas, par négligence, à ce que tu es 
capable d'absorber peu à peu. » 



 

 

Actualité de l’Église 
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Mouvement chrétien :  
genre ! 
 
Le Mouvement rural de la jeu-
nesse chrétienne (MRJC) s’était 
déjà fait remarquer par son appré-
ciation ouverte et nuancée de la 
Marche Pour La Vie, en janvier 
dernier : « Nous dénonçons les 
messages de culpabilisation, d’into-
lérance et de haine portés lors de 

cette marche, sous couvert de 
valeurs chrétiennes. » Sic. Il s’était 
heureusement trouvé un évêque 
pour y réagir en rappelant le res-
pect inconditionnel de la vie, et 
pour en tirer les conclusions qui 
s’imposaient : « Je ne reconnais 
plus le MRJC comme un mouve-
ment de l’Église catholique et, 
comme évêque, je ne lui donnerai 
aucune aide financière ou maté-

rielle. Quant à lui laisser former 
des jeunes, je ne m’y risquerai 
pas. » (Mgr Ginoux, photo). 
 
Suite à une réunion avec le mou-
vement, les évêques lui ont rappe-
lé qu’« une association de fidèles 
canoniquement reconnue a vérita-
blement la confiance de l’Église 
catholique pour porter et diffuser 
une parole conforme au Magistère 
et fidèle à l’Évangile », et que « la 
liberté de parole est légitime dans 
la mesure où elle sert la vocation 
de tout baptisé à transformer le 
monde à la lumière de l’Évangile », 
alors même que le secrétaire na-
tional du MRJC écrivait sans amba-
ges : « Nous défendons le droit 
fondamental pour les femmes et 
les couples d’avoir recours à 
l’IVG. » 
 
 
Le MRJC reçoit chaque année plus 
d’un demi-million d’euros et c’est 
un de ses militants qui représente-
ra, avec deux autres jeunes, les 
jeunes catholiques français au pré-
synode sur les jeunes à Rome. 

Message du Saint-
Père pour le Carême 
 
« […] Je souhaite inviter l’Église 
entière à vivre ce temps de grâce 
dans la joie et en vérité ; et je le 
fais en me laissant inspirer par 
une expression de Jésus : « À 
cause de l’ampleur du mal, la chari-
té de la plupart des hommes se re-
froidira » (Mt, 24, 12) […] : face à 

des évènements douloureux, cer-
tains faux prophètes tromperont 
beaucoup de personnes, pres-
qu’au point d’éteindre dans les 
cœurs la charité qui est le centre 
de tout l’Évangile. […] l’Église, 
notre mère et notre éducatrice, 
nous offre pendant ce temps du 
Carême, avec le remède parfois 
amer de la vérité, le doux remède 
de la prière, de l’aumône et du 
jeûne. 

Le jeûne réduit la force de notre 
violence, il nous désarme et de-
vient une grande occasion de 
croissance. […] il représente la 
condition de notre âme, affamée 
de bonté et assoiffée de la vie de 
Dieu. Le jeûne nous réveille, nous 
rend plus attentifs à Dieu et au 
prochain, il réveille la volonté d’o-
béir à Dieu, qui seul rassasie no-
tre faim. 
 
L’initiative des « 24 heures pour 
le Seigneur », […] se déroulera 
les 9 et 10 mars. Dans tous les 
diocèses, il y aura au moins une 
église ouverte pendant vingt-
quatre heures, qui offrira la possi-
bilité de l’adoration eucharistique 
et de la confession sacramen-
telle. » 
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Brèves 
 
Les vertus héroïques de Madeleine Delbrêl (1904-
1964) ont été reconnues. Ayant hérité de sa famille un 
athéisme radical, elle se convertit à l’âge de vingt ans, le 
19 mars, dans l’église Saint-Dominique à Paris. Elle 
s’installe alors à Ivry-s/-Seine, seule commune commu-
niste de France en 1933, et y fonde une communauté 
de jeunes femmes pour y annoncer l’Évangile et « y 
être le Christ ». 
 
Dix-sept martyrs d’Algérie vont être béatifiés : Mgr 
Pierre Claverie, évêque d’Oran de 1981 au 1er août 
1996, les sept moines cisterciens de Tibhirine, et neuf 
autres prêtres, religieux et religieuses (dont deux Espa-
gnoles et un Belge). Tous avaient donné leur vie pour 
l’Algérie et furent tués par des islamistes en haine de la 
foi entre 1994 et 1996. 
 
Le 15 février dernier, le Pape François a annoncé la 
canonisation prochaine de Paul VI (1963-1978), 
suite à la reconnaissance d’un miracle attribué à son 
intercession. 
 
Toujours à la pointe du progrès (humain), la Pologne 
vient de voter un projet de loi restreignant le travail du 
dimanche au profit de la vie de famille, projet porté par 
le gouvernement et par le syndicat Solidarnosc. L’ob-
jectif avoué est de mettre fin à tout commerce domini-
cal d’ici 2020. 
 
Le Pape et la Curie ont terminé leurs exercices spi-
rituels de Carême à Ariccia. Ils étaient prêchés par un 
prêtre poète portugais, le P. Tolentino de Mendonça. 
 
Quatorze ans après, il ressuscitera… Après le chef-
d’œuvre de La Passion du Christ, Mel Gibson projette de 
tourner un film sur la Résurrection de Jésus, le 

même acteur, Jim Caviezel, fervent catholique, devant 
jouer le Sauveur. 
 
Le 15 février était inaugurée en Égypte une église dé-
diée aux vingt et un coptes (photo), « martyrs de la 
foi et de la Patrie » le 15 février 2015. Le patriarche 
copte orthodoxe les avait déclarés saints peu après 
leur martyre. 
 
Mgr Christory, curé de la paroisse de la Trinité à Paris, 
est nommé évêque du diocèse de Chartres. Ingé-
nieur de formation, il est prêtre de la communauté de 
l’Emmanuel depuis 1992, a eu 60 ans hier (28 février) 
et sera ordonné à Chartres le 15 avril. 
 
Ce 12 février, le Pape signait un Motu proprio sur la dé-
mission des évêques : Apprendre à prendre congé, 
voilà ce à quoi sont invités les évêques, « en se dé-
pouillant du pouvoir et de la prétention d’être indis-
pensable[s] ». Concrètement, les évêques de la Curie 
travailleront jusqu’à ce que le Pape leur signifie leur 
vacance, tandis que les diocésains seront de facto dé-
missionnaires, passés 75 ans, même si leur démission 
n’est pas explicitement acceptée par le Pape dans les 
trois mois. 

70e miracle reconnu à Lourdes ! 
 
La guérison de sœur Bernadette Moriau, franciscaine 
oblate du Sacré-Cœur du diocèse de Beauvais, a été 
reconnue miraculeuse ce 11 février, en la fête de No-
tre-Dame de Lourdes, Journée Mondiale du Malade, 
par son évêque. Malade depuis ses vingt-sept ans, 
cette religieuse fut guérie le 11 juillet 2008, peu après 
un pèlerinage à Lourdes où elle avait demandé « la 
conversion du cœur » ; le caractère imprévu, instanta-
né, complet, durable et inexpliqué de la guérison fut 
dûment confirmé par le Bureau des constations médi-
cales. « Cette guérison, déclare Mgr Benoît-Gonnin, 
nous redit la présence aimante et agissante de Notre-

Dame dans la vie des fidèles qui, comme elle, veulent 
se mettre à l’écoute de la Parole de Dieu et la mettre 
en pratique. » 



 

Formation doctrinale 

Pourquoi Paul VI a-t-il solen-
nellement proclamé un Credo 
en 1968 ? 
Paul VI était conscient de sa mis-
sion de confirmer ses frères dans 
la foi et il voyait des erreurs gra-
ves menacer la foi. C’est pour-
quoi, le 29 juin 1968, en la fête 
des saints Apôtres Pierre et Paul, 
il a proclamé un Credo plus déve-
loppé qui rappelait les vérités es-
sentielles de la foi. 
 
Un seul Dieu en trois personnes : 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
Paul VI proclame : « Nous 
croyons en un seul Dieu, Père, 
Fils et Saint-Esprit. Nous 
croyons que ce Dieu unique est 
absolument un. Les trois per-
sonnes sont chacune le seul et 
même être divin. » 
- Il y a trois personnes en Dieu : le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. Cha-
cune est distincte des deux autres.  
- Elles ne sont pas trois êtres di-
vins qui seraient égaux ; elles sont 
un seul être divin. 
 
Dieu le Père 
Paul VI proclame : « Nous 
croyons au Père qui engendre 
éternellement le Fils, au Saint-
Esprit, qui procède du Père et 
du Fils. » 
Ce mois-ci, parlons de la per-
sonne divine du Père. 
- Le Père est le seul qui engendre : 
Il engendre le Fils. Il lui donne 
tout, sauf d’être le Père.  
- En donnant tout au Fils, le Père 
lui donne aussi de faire procéder 
le Saint-Esprit. C’est parce que le 
Fils reçoit du Père de faire procé-
der le Saint-Esprit que le Saint-
Esprit procède du Père et du Fils. 
Mais le Père est la seule origine du 
Saint-Esprit. 
- C’est pourquoi le Père est 
"principe sans principe" ou 

"origine sans origine". Il y a une 
hiérarchie dans la Trinité : la pre-
mière personne est le Père, la se-
conde est le Fils, la troisième est 
le Saint-Esprit. 
- Le Père est le premier de la hié-
rarchie divine, mais il n’a rien d’un 
despote. Il a une primauté d’a-
mour qui lui fait tout donner à son 
Fils dans la communion du Saint-
Esprit. 
 
Conséquences : Dieu Trinité est 
comme une famille ; elle est le 
modèle de toutes les familles hu-
maines.  
Ainsi l’homme n’est pas celui qui 
impose sa volonté à sa femme, 
mais l’homme et la femme sont 
appelés à tout mettre en commun 
dans l’amour. 
Les parents ont autorité pour 
éduquer les enfants, mais cette 
autorité est un service, un don 
d’amour. 
 
Dieu Créateur 
Paul VI proclame : « Nous 
croyons en Dieu, Créateur des 
choses visibles comme ce 
monde, et des choses invisibles 
comme les anges, et Créateur 

en chaque homme de son âme 
spirituelle et immortelle.  
- Les choses visibles sont les ato-
mes, avec leur puissance extraor-
dinaire, les corps vivants si bien 
structurés, les espaces infinis, l’in-
finiment petit, etc. : tout est créé 
par Dieu. 
Conséquences : le monde ne vient 
pas du hasard, ni d’une évolution 
aveugle. 
- Dieu étant le Maître de la Créa-
tion, on peut le prier pour tous 
nos besoins. 
 
- Les anges ont tous été créés par 
Dieu. Même les démons sont des 
anges que Dieu a créés bons, mais 
ils se sont pervertis par orgueil. 
Conséquences : les démons, étant 
des créatures, ne sont pas tout-
puissants. Celui qui sert Dieu n’a 
pas à en avoir peur. 
 
- Chaque homme a une âme im-
mortelle directement créée par 
Dieu. 
Conséquences : chaque homme 
est le fruit d’un acte d’amour uni-
que de la part de Dieu créateur. 
Cela donne joie d’exister et espé-
rance. 

 

Il y a cinquante ans : le Credo du Peuple de Dieu 
Ce mois-ci : 

La Très Sainte Trinité  -  Dieu le Père 
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Culture 

Quand il a été appelé pour jouer 
ce rôle, Jim a pris en compte 
deux choses importantes : pre-
mièrement, s’il disait oui, il ris-
quait de ne plus pouvoir jouer 
dans un autre film. Deuxième-
ment, il venait d’avoir trente-
trois ans et portait les initiales 
J.C. ! 
 
Écoutons-le nous en parler : 
 
« Je m’étais dit que si je faisais ce 
film, je ne dépeindrais pas la pas-
sion de la médiocrité. Je ne vou-
lais pas non plus dépeindre l’ac-
tion de façon païenne, en disant 
que Jésus n’a pas été livré par les 
siens, mais que ce sont les Ro-
mains les seuls responsables de 
sa mort. Si on regarde les choses 
en face, on voit bien que nous 
participons tous au fait de livrer 
Jésus, quand nous contribuons au 
péché ; spécialement lorsque ce 
sont des chrétiens qui le trahis-
sent. Mais Jésus, continuellement, 
nous dit de nous relever, d’es-
sayer à nouveau et de continuer 
la route. » 
 
« Durant tout le film, je priais 
tout le temps, et je méditais tout 
le temps. » 

 
« Durant le tournage, je devenais 
Jésus. Je ne voulais pas que les 
gens me voient moi, mais qu’ils 
voient Jésus. Et je voulais que les 
gens qui iraient au cinéma puis-
sent faire l’expérience de la façon 
dont Dieu les voit, et non pas de 
la façon dont ils se voient eux-
mêmes. Car la façon dont Dieu 
nous voit, c’est ce que nous som-
mes vraiment. » 
 
Le tournage n’a pas été sans diffi-
cultés. Il y a eu des pressions 
pour arrêter le film mais aussi 
des souffrances physiques. Au 
début des scènes de la Croix, Jim 
a eu l’épaule disloquée et à cha-
que prise, la Croix rouvrait ses 
blessures ; il a reçu un coup de 
fouet lors de la flagellation, et il a 
même été foudroyé ! Il dira : « Si 
nous avions fait ça dans un stu-
dio, vous n’auriez jamais eu cette 
scène : la souffrance a fait la qua-
lité de mon jeu, comme elle le 
fait pour nos vies. » 
 
Il ne s’arrête pas qu’au film mais 
il veut que tous, nous suivions 
Jésus : 
« Il y a beaucoup de souffrances 
et de peines avant la Résurrec-

tion ! Votre chemin ne sera pas 
différent, donc prenez votre 
croix et courez vers le but. Dieu 
appelle chacun de nous, chacun 
de vous, pour de grandes choses, 
mais bien souvent nous ne ré-
pondons pas, en considérant cet 
appel comme une idée passagère. 
Il est temps pour notre généra-
tion d’accepter cet appel : l’appel 
de Dieu nous presse tous de 
nous donner entièrement à lui. 
Pour avoir conscience de sa main 
qui nous guide avec tendresse, il 
faut commencer par jeûner, 
prier, méditer les Écritures, avoir 
recours sérieusement aux sacre-
ments. » 
 
Il finit en nous mettant sur la 
voie : 
« Le nom de Saul veut dire « le 
désiré, le grand » ; celui de Paul 
signifie « le petit ». En faisant ce 
film (Paul, Apôtre du Christ, son 
dernier film), j’ai compris qu’en 
changeant simplement une seule 
toute petite lettre, on peut deve-
nir grand aux yeux de Dieu, mais 
cela nous demande de devenir 
petit… si nous voulons être 
grand. C’est la voie des saints, 
c’est la voie de Dieu, celle de 
Saul devenu saint Paul. » 

Connaissez-vous Jim Caviezel ? 
 

Il a joué le Christ dans le célèbre film de Mel Gibson : « La Passion du 
Christ ». 
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Le carnaval 
 
Le mot carnaval vient du latin 
médiéval « carne levare », c’est-à-
dire « enlever la viande ». La 
viande désigne plus globalement 
« le gras » que l’on mange les 
jours gras. Le carnaval signe donc 
l’arrivée du Carême, avec les der-
niers « jours gras » (le mardi gras 
étant le dernier) avant que la 
viande ne disparaisse de nos as-
siettes pour le temps du Carême ! 
Aujourd’hui, l’Église nous demande 
de pratiquer deux jours de jeûne 
et d’abstinence : le mercredi des 
Cendres et le Vendredi saint. Mais 
les vendredis de Carême, rappe-
lons-le, sont tous des jours d’absti-
nence (sans viande). Soyons donc 
fidèles à ces petits sacrifices qui 
nous aideront à être plus unis à 
Jésus souffrant et aimant pour 
nous. 
 
Le Dimanche de Laetare 
 
Son nom vient du 1er mot latin de 
l’introït de ce 4e dimanche de 

Carême : « Réjouissez-vous », 
reprenant la parole du prophète 
Isaïe (Is 66, 10-11). Comme au 
dimanche de Gaudete, au milieu de 
l’Avent, l’Église fait une pause dans 
la pénitence quadragésimale pour 
mieux se hâter vers les joies pas-
cales. Pour mieux le signifier, on 
porte en ce jour des ornements 
roses. Tout en nous rapprochant 
de la Passion de Jésus et de la 
Croix, signe de notre Rédemption, 
la liturgie de ce dimanche nous 
rappelle que la source de notre 
salut est un motif de joie pour les 
chrétiens. 
 
Le Dimanche de la Passion 
 
C’est le dimanche où l’on se pré-
pare à accompagner le Seigneur 
dans sa Passion par la lecture de 
l’Évangile de la Passion (cette 
année, Mc 14, 1 – 15, 47). S’il coïn-
cide aujourd’hui avec le diman-
che des Rameaux, il était célé-
bré, avant la réforme du concile 
Vatican II, le dimanche précédent. 

 
Le Dimanche de Quasimodo… 
 
… n’est plus nommé ainsi, mais 2e 
dimanche de Pâques ou, plus 
récemment encore, dimanche 
de la Miséricorde, depuis que le 
pape Jean-Paul II l’a institué en 
2000, le jour de la canonisation de 
sainte Faustine. Ce dimanche te-
nait lui aussi son nom du 1er mot 
latin de l’introït : « Quasimodo 
geniti infantes », c’est-à-dire 
« Comme des enfants nouveau-
nés… ». En ce dimanche octave de 
Pâques, les nouveaux baptisés de 
la Vigile pascale apparaissaient sans 
les aubes qu’ils avaient portées 
toute la semaine : c’est pourquoi 
on appelait aussi ce jour le di-
manche in albis (sous-entendu 
depositis : « dimanche aux aubes 
déposées »). 
 
 
(Cf. Lexique et glossaire du site Liturgie 
et sacrements de la Conférence des évê-
ques de France) 

Divers - détente 
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Tournent les jours dans la ronde des ans… 
 

Plusieurs jours particuliers viennent rythmer cette période de Carême 
et du temps pascal… Certains ont changé de nom au fil du temps… 

Petit (re)tour pour connaître les noms d’origine et l’origine des noms ! 



 

Vie de saint, témoin 
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« Tous naissent comme des originaux, 
mais beaucoup meurent comme des 
photocopies. Je ne veux pas être une 
photocopie. » Gagné ! Car, sans 
céder au conformisme, Carlo a su 
développer sa personnalité et rem-
plir sa vocation à la sainteté… En 
France, ce Dominique Savio des 
temps modernes est encore 
largement méconnu. Il est grand 
temps de faire sa connaissance… 
Commençons par une petite fiche 
d’identité… 
 

Nationalité : italienne 
Date et lieu de naissance : Assise, 
le 3 mai 1991  
Dies natalis : 12 octobre 2006, 
d’une leucémie foudroyante 
Cause de béatification : serviteur 
de Dieu (procès en cours) 
Caractère : gai, dynamique, dou-
ceur rare chez un jeune garçon... 
Études : Institut Léon XIII des Jé-
suites à Milan 
Dons : doué en tout, spécialement 
en informatique 
Attraits : sport, montagne, nature, 
animaux 
Passions : l’Eucharistie et la Vierge 
Marie, « l’unique Femme de ma vie » 
Maîtres spirituels : saint Jean, qui 
a reposé sa tête sur le Cœur de 
Jésus, et Saint Jean-Paul II, qui a 
rappelé l’urgence de mettre l’Eu-
charistie et Marie au centre de sa 
vie 
Saints particulièrement 
priés : les saints enfants 
de Fatima, saint Fran-
çois d’Assise, saint 
Louis de Gonzague et 
saint Dominique Savio 
Sanctuaires préférés : 
Assise et Fatima 
Chef-d’œuvre : une 
exposition informa-
tique des principaux miracles 
eucharistiques reconnus par 
l'Église (soit 166 panneaux pour 
136 miracles !), toujours accessible 

sur internet, déjà accueillie sur les 
cinq continents, dans près de 
10 000 paroisses et cent universi-
tés rien qu’aux États-Unis, et dans 
les sanctuaires mariaux les plus 
célèbres, tels que Fatima, Lourdes 
et Guadalupe… 
 
Secrets pour atteindre rapidement 
la sainteté, partagés sur son blog : 
 

1) Il faut le vouloir de tout ton 
cœur, et si tu n’en as pas encore 
envie, tu dois le demander sans 
arrêt au Seigneur. 

2) Tâche d'aller tous les jours à la 
sainte Messe et de recevoir la 
sainte Communion. 

3) Rappelle-toi de réciter chaque 
jour le saint Chapelet. 

4) Lis chaque jour un 
passage de la Sainte Écri-
ture. 

5) Si tu le peux, passe 
des moments d'adora-
tion devant le tabernacle 
où Jésus est réellement 
présent, tu verras ainsi 
que ton niveau de sainte-

té augmentera prodigieusement. 

6) Si tu le peux, confesse-toi tou-
tes les semaines et avoue aussi tes 

péchés véniels. 

7) Offre tes intentions et tes vœux 
au Seigneur et à la Sainte Vierge 
pour aider les autres. 

8) Demande continuellement à ton 
ange gardien de t’aider, il doit de-
venir ton meilleur ami. 

 
Vertus plus prononcées : humilité, 
simplicité, foi, attention aux autres 
Grâces spéciales : 
- tout jeune, il entend une voix qui 
lui dit : « Pas l’amour-propre, 
mais la gloire de Dieu. » 
- son grand-père lui apparaît quel-
que temps après sa mort et lui 
demande de prier pour lui car il 
est au Purgatoire : il n’oubliera pas 
de le faire à chaque messe. 
- à plusieurs reprises, il prédit des 
événements, notamment sa mort. 
 
Testament : « J’offre au Seigneur 
toutes les souffrances que je 
dois supporter, pour le pape et 
pour l’Église. Je demande à être 
enterré à Assise. » 
 

Envie d’en savoir plus ? Comme je 
vous comprends ! Alors rendez-
vous le mois prochain ! 
 

(À suivre) 

Tout jeune, il en-
tend une voix qui lui 
dit : « Pas l’amour-

propre, mais la 
gloire de Dieu. » 

Carlo Acutis (1991-2006) 
 

L’ado qui ne voulait pas être une photocopie 



 

Nature 
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Bonjour à tous et bienvenue sur la 
toile de Jips ! L'arachnide toujours 
en poste au-dessus du bureau 
d'Henri de Tout voudrait vous 
parler d'un de ses amis : le piaf à 
plumes. 
 
Au vol ! 
Aucun oiseau ne vole sans ailes 
(s'il vous plaît, ne vérifiez pas). À 
part la poulette ou autres assimi-
lés, les oiseaux ont des ailes 
pour... voler ! 
La morphologie de l'oiseau diffère 
en fonction de son mode de vie : 
vous ne pouvez demander à un 
albatros de butiner des fleurs en 
faisant du surplace comme le coli-
bri… 
 
À l'aile ! 
Le point commun entre un piaf et 
un ado ? Ça a souvent faim ! L'aile 
est adaptée au type de vol de l'oi-
seau, lui-même adapté à son ré-
gime alimentaire. Le piaf est donc 
une bestiole très unifiée et tout 
semble en lui tendu vers un seul 
but : manger, heu… voler ! Ainsi, 
pour prendre un exemple, son 

squelette est fortement adapté au 
vol : très légers, ses os sont assez 
solides pour résister aux efforts 
du décollage, du vol et de l'atter-
rissage. 
Il existe plusieurs types de piafs : 
le piaf à grande vitesse, le piaf pla-
neur, le piaf nerveux, etc. Il existe 
aussi plusieurs types d'ailes : aile 
elliptique pour les oiseaux fores-
tiers, aile à grande vitesse (comme 
chez le martinet), aile à grand al-
longement (goéland) et aile large 
munie d'interstices pour les 
grands planeurs (vautour). 
Vous vous êtes sans doute déjà 
amusés à faire des avions en pa-
pier, on ne vous ne demandera 
pas où ? Ça ne vole que dans la 
mesure où le plan du pliage était 
suivi, et le pliage réussi. Pensez 
donc maintenant à une aile sans 
cesse en mouvement et soumise à 
de fortes contraintes ! Les ailes 
des oiseaux font envie aux plus 
grands ingénieurs aéronautiques 
de par leur capacité d'adaptation. 
 
Aux Plumes ! (soyez respec-
tueux : attendez d'avoir tout lu 

pour dormir). 
Il existe une dizaine de sortes de 
plumes réparties sur l'aile de l’oi-
seau, chacune ayant sa place et 
son rôle. Chaque bord de la 
plume doit s'imbriquer dans l'au-
tre et constituer ainsi une surface 
parfaitement lisse, propice à 
l'écoulement de l'air ; ainsi voit-on 
souvent les oiseaux remettre un 
peu d'ordre dans tout ce com-
plexe de fibres. 
Tout dans la plume est en vue 
d'un prodigieux aérodynamisme. 
Ainsi tout s'articule autour d'une 
hampe centrale très dure et dont 
la rigidité décroissante permet 
une incroyable souplesse. Mais ce 
n'est pas tout ! Plus la courbe de 
la hampe est forte, plus les barbes 
(espèce de poils qui partent de la 
hampe à 45°) se resserrent, ren-
forçant ainsi la cohésion de la 
plume entière. 
Les plumes les plus filamenteuses, 
outre sans doute la douce impres-
sion de voler dans un plumard, 
permettent aussi une glisse opti-
mum lors des frottements. 
En outre, certains volatiles ont 
certaines plumes qui ne muent 
pas, mais se dégradent en pous-
sière, dont ces pingouins s'endui-
sent ensuite pour rendre imper-
méable leur combinaison ! 
 
* Jips décline toute responsabilité 
auprès des parents quant aux les 
effets secondaires de cet article. 

Vous êtes tombés dans les plumes… vous êtes plumés ! 
 

La plume ? Encore une merveille de la Création !* 



 

 

Annonces 

Cette septième année 
de guerre en Syrie a vu : 
 
1) L'intensité des combats et des 
violences. 
2) La suite de l'exode à un 
rythme plus rapide, surtout par-
mi les jeunes et les hommes, 
d'où une pénurie aiguë de la main 
d'œuvre. 
3) La crise sociale, l'inflation, le 
blocus, font des Syriens qui res-
tent un peuple pauvre qui vit de 
l'assistanat et la mendicité. 
4) 80% des membres du monde 
hospitalier ont quitté le pays, 
dont 90% de médecins… 60% 
des blessés meurent par manque 
de soins. 
5) La solution de paix reste loin-
taine, même bloquée. Les douze 
millions de réfugiés ne sont pas 
plus malheureux que le reste du 
peuple syrien abandonné sur 
place. 
 
Devant cette situation doulou-
reuse, l'action caritative, au lieu 
de se développer, ne cesse de 
reculer par manque de structu-
res et d'agents sociaux bien for-

més. Ainsi le nombre des familles 
assistées en 2017 se limite à 828 
familles, contre 1407 en 2016…
Combien seront-elles en 2018 ? 
Un sentiment de culpabilité nous 
traverse. Merci Seigneur de par-
donner. Ce recul rapide ne nous 
laisse pas souffler… La situation 
se dégrade chaque jour, et les 
partants se défilent devant nos 
yeux sans que nous puissions les 
retenir ni leur dire au-revoir… 
Un déchirement intérieur bien 
angoissant nous habite. 
 
La construction ecclésiale s'ef-
fondre doucement. En 2017 : dix 
mariages au lieu de trente ; sept 
baptêmes au lieu de quarante. 
Sommes-nous en train de tour-
ner la page ? 
 
Lors de mon installation à Da-
mas, en décembre 2006, un prê-
tre du diocèse me disait : seras-
tu le dernier évêque de Damas ? 
Trouveras-tu quelqu'un à qui 
remettre la clé de la cathédrale ? 
Regardant l'exemple iraquien, j'ai 
peur que son intuition soit 
vraie… 

 
 
D'ailleurs, avec les obus aveugles 
qui tuent les innocents chaque 
jour, nous continuons à vivre en 
sursis, entre les mains de la Pro-
vidence, nous appuyant sur la 
voix du Seigneur qui nous dit  : 
« N'aie pas peur, petit trou-
peau... » (Luc 12, 22.) 
 

+ Samir NASSAR 

Carême en Syrie : crépuscule d’une Église… 
 

Message de Mgr Samir Nassar, archevêque maronite de Damas 

Zoom 
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 www.fmnd.org 

Actes du Forum à Sens 
 

Pour consulter les actes du 
Forum à Sens sur le thème : 

« Les enjeux du Credo du Peuple de Dieu » : 
 

http://fmnd.org/media.php?id_categorie=37 

Adolescents 
 

Durant le mois de mars, 
à Saint Pierre, au Grand-Fougeray et à Sélestat, 

retraite et week-ends 
pour les adolescents (13-16 ans) : 

voir les dates sur le site  



 

 
« Glorieux Saint Joseph, époux de Marie, accordez-nous votre protection paternelle, 

nous vous en supplions par le cœur de Jésus-Christ. 
Ô vous, dont la puissance infinie s'étend à toutes nos nécessités 

et sait nous rendre possibles les choses les plus impossibles, 
ouvrez vos yeux de père sur les intérêts de vos enfants. 

Dans l'embarras et la peine qui nous pressent, nous recourons à vous avec confiance ; 
daignez prendre sous votre charitable conduite cette affaire importante et difficile, 
cause de nos inquiétudes. Faites que son heureuse issue tourne à la gloire de Dieu 

et au bien de ses dévoués serviteurs. Ainsi soit-il. » 

 
          Saint François de Sales  

Journal mensuel pour les jeunes, édité par la Famille Missionnaire de Notre Dame 
In Altum, FMND, 07 450 Saint Pierre de Colombier - inaltum@fmnd.org - http://inaltum.fmnd.org 

Vie chrétienne et missionnaire 

 

« Celui qui prie ne perd pas son temps, 
même si la situation apparaît réellement urgente 

et semble pousser uniquement à l’action. 
Se laisser absorber par les activités risque de faire perdre 

à la prière sa spécificité chrétienne et sa véritable efficacité. » 
 

        Benoît XVI 

Quelques intentions 
 
- Prions saint Joseph, protecteur de l’Église, de la proté-
ger des erreurs et des hérésies 
- Prions saint Joseph de nous préserver de l’impureté 
ambiante  
- Prions pour les chrétiens persécutés qui vivent un che-
min de croix permanent, qu’ils gardent la foi 
- Prions pour la conversion des catholiques attiédis, éga-
rés, mondains et indifférents  

Quelques dates 
 

6 mars : sainte Colette 
7 mars : saintes Perpétue et Félicité 

8 mars : saint Jean de Dieu 
9 mars : saint Dominique Savio 

19 mars : saint Joseph, époux de Marie 
29 mars : Jeudi saint 

30 mars : Vendredi Saint 
31 mars : Samedi saint  

 
Le défi missionnaire 

 
Inviter notre entourage (amis, famille, collègues de tra-

vail…) à vivre le carême et les jours saints en bannissant 
toute routine et tout superficiel afin de mieux s’unir à 
Jésus par la prière, le jeûne et des sacrifices concrets 

(télévision, portable, ordinateur, friandises…). 

 
L’effort du mois 

 
Nous savons qu’au bout du carême, il y a Pâques et la 
Résurrection du Christ. Si ce temps de dépouillement 
doit être aussi un temps de joie, n’oublions pas à quel 
prix nous avons été rachetés. Ayons à cœur de faire  

chaque vendredi de carême le chemin de Croix. 


